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Le réalisateur a filmé le long 
parcours de son frère, étudiant en 
médecine. Touchant, et revigorant.

comme bonjour. Quoi de neuf, doc-
teur ? Pas grand-chose, hélas, ainsi 
que commence par le confier, face ca-
méra, Angel, 18 ans, frais bachelier à 
Besançon, qui a choisi de « faire méde-
cine » : des révisions sans fin, où l’on 
apprend par cœur en se demandant à 
quoi cela sert, ou plutôt à quoi cela 
servira quand on se retrouvera face à 
des malades. La fatigue, les cernes 
sous les yeux, les cheveux en pétard, 
les trajets au petit matin, après avoir 
raclé le givre sur le pare-brise, pour se 
rendre à la fac, les couloirs tristounets 
d’un hôpital où l’on se sent inutile… 
Puis les stages, et même un Erasmus à 
Sofia, en Bulgarie : Angel est fier de se 
débrouiller seul, même s’il y a des ca-
fards dans le petit appartement en co-

;
C’est l’histoire d’un frère,  
Antoine, qui filme son cadet, 
Angel, pendant douze ans, 

avec les moyens du bord. Un aîné ci-
néphile, comme on le découvrira au 
fil de leurs échanges, pointus, sur les 
BO de cinéma. Il va suivre le long par-
cours de l’étudiant en médecine vers 
cette déclaration pleine d’humilité : 
« Je suis le docteur Page… comme “une 
page”. » Et c’est bien le processus 
d’écriture sur une page blanche, peu 
à peu remplie, enrichie d’annotations, 
de doutes et de volonté sereine, que 
raconte ce documentaire simple 

Angel, yeux rêveurs 
et parole en or, entre 
révisions sans fin  
et nuits courtes…

location… Les années passent, l’expé-
rience grandit, Angel décide d’être, 
un temps, médecin de campagne, 
puis de se consacrer à la médecine so-
ciale dans une association de quar-
tiers de Marseille où il faut des inter-
prètes pour communiquer avec les 
patients… Et voilà, Angel est un 
homme. Et il est toubib.

On nous dira que le cinéma (Pre-
mière Année) ou la série (Hippocrate) 
d’un Thomas Lilti nous avaient tout 
montré de ce métier entre sacerdoce 
et insomnies, mais ce documentaire-
vérité rafraîchit la page, justement, en 
laissant le temps au temps, et en lais-
sant parler Angel, qui porte bien son 
prénom. La parole de ce jeune homme 
est d’or, décryptant chaque faille de 
ses études, cherchant à améliorer son 
métier avant même de l’exercer, et 
trouvant dans le décès prématuré de 
son père la source de sa vocation… 
Une parole douce et convaincue, une 
parole « de gauche » comme on en 
rêve, venue du terrain et renforcée 
par chacune des étapes qu’il a choisi 
de vivre, sans penser à se couper les 
cheveux — c’est tout bête, mais il y a 
beaucoup de cinéma dans les états ca-
pillaires successifs de ce héros ordi-
naire ! Quand Angel parle de « santé » 
avec ses yeux toujours un peu rêveurs, 
il ausculte le monde à sa manière, et 
on se dit que rien n’est perdu de l’hu-
manisme. — Guillemette Odicino
| Documentaire, France (1h53).
LIRE aussi p. 10.
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LeProcèsduchien
Un film de Laetitia Dosch

Avril est une avocate abonnée aux causes perdues...
Mais lorsque Dariuch lui demande de défendre son fidèle
compagnon Cosmos, ses convictions reprennent
le dessus. Commence alors un procès aussi inattendu
qu’agité: le procès du chien.

EN SALLES LE 11 SEPTEMBRE


